
ARTS 
L’année du patrimoine: 

LE COUP DE PRIME DE DISCARO 
Cette année était celle du patrimoine, le saviez-vous ? Des slo-
gans, des affiches, de la pub : ce n'était pas pour une nouvelle les-
sive, mais la « mise en valeur » de notre bien à tous. Ce que nos 
ancêtres nous avaient laissé en héritage: des châteaux, des 
tableaux, des diamants, des manuscrits. 
L’heure est au bilan. Dans les ministères, on affiche un certain 
optimisme. Il n’est pas partagé par les principaux intéressés. 
C’est ce que fait apparaître une enquête express menée auprès 
des représentants de diverses « couches » sociales. 

Chef-d’œuvre de compagnon 
Entre l’art et 
le métier, il y a place 
pour l’homme 
du commun. 

Raynald 
compositeur, 24 ans 
Le patrimoine, en ce qui concerne la 
musique? J’écoute France-Musique 
toute la journée, mais je n’ai rien 
appris de nouveau, il n’y a rien eu de 
plus comme initiatives à part peut-
être la création de Dardanus de 
Rameau à l’Opéra ou la création des 

Troyens de Berlioz à Lyon par 
Serge Baudo. Et je ne pense pas 
qu’il y ait eu plus de budget pour 
l’opéra par exemple. 

Philippe 
médecin 
Ce qui m’a paru le plus intéressant, 
c’est la mise en valeur des vieilles 

pierres, maisons, abbayes... C’est 
bien de mieux les faire connaître au 
public, de sensibiliser les gens sur ce 
patrimoine qui n’existe pas par 
exemple en Amérique du Nord. En 
peinture, ou en musique, je ne vois 
rien, sinon l’exposition au Grand 
Palais sur les donations... mais ce 
n’est pas forcément grâce à l’Année 
du patrimoine. 

Emmanuelle 
professeur de français, 25 
ans 
L’Année du patrimoine? Ça ne m’a 
pas marqué. Beaucoup d’esbroufife 
pour pas grand chose, une opération 
pour jeter de la poudre aux yeux. 
Personnellement je n’ai rien vu, rien 
appris. Il vaudrait mieux avoir une 
politique culturelle plus suivie que 
de mobiliser les foules sur un slo-
gan. 

Catherine 
chômeuse, 23 ans 
Je ne sais pas quoi en dire. J’en ai 
entendu parler, en particulier à pro-
pos de restaurations de monuments, 
deux ou trois fois. Mais ça m’a vrai-
ment peu marquée. Ça ne m’a rien 
apporté. Il n’y a pas eu d’informa-
tion, pas de sensibilisation du 
public. En tant que chômeuse, j’au-
rais pu voir quelques expositions si 
l’entrée avait été moins chère. Il 
aurait été bien de donner des infor-
mations dans les ANPE puisque, 
par définition, les chômeurs ont le 
temps de se ballader. Mais rien. 
Sauf pour les cinémas, pas de réduc-
tion non plus pour les chômeurs. 

Jean-Louis 
avocat 
Tout ce que j'ai retenu de l’Année 
du patrimoine ce sont les boîtes d’al-

lumettes. Par exemple j’ai sous les 
yeux une boîte avec dessus une 
magnifique photo d’un film de 
Méliès avec l’inscription « Année du 
patrimoine, ministère de la Cultu-
re ». Le reste ne m’a vraiment pas 
marqué. 

Jean-Marc 
ouvrier 
A la fin de cette année 1980, moi je 
n’ai pas augmenté mon patrimoine 
tandis que d’autres ont bien arrangé 
le leur. 

Jean-Yves 
architecte 
« L'Année du patrimoine ? » Beau-
coup de bruit, mais en fait c’est 
passé inaperçu. Encore un coup de 
frime de Giscard. Le peu qu’on en a 
vu, c’était chauvin et rétrograde. 
Beaubourg est devenu une annexe 
du Louvre. Au moins, avec Pompi-
dou, on essayait de développer l’art 
contemporain. En architecture plus 
particulièrement, il n’y a pas eu 
grand chose si ce n’est la création de 
l’IFA, Institut français de l’Archi-
tecture, « pour promouvoir la quali-
té française... » 

Thomas 
16 ans, en terminale 
J’ai entendu parler deux ou trois fois 
de l’Année du patrimoine ; mais je 
ne me suis pas senti vraiment 
concerné, parce que je ne voyais pas 
ce que cela représentait. En fait, je 
n’en ai pas retenu grand chose. J’ai 
vu l’exposition Monet, d’ailleurs 
passionnante, mais pas parce que 
c’était spécialement l’Année du 
patrimoine. Malgré une importante 
campagne, on n’en a pas vraiment 
vu les effets. 

Enquête de 
Marie-Martine GRAS 

et Pierre MAGNAN 


